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LA tenue de la 26e sessionordinaire  de la Conférencedes chefs d’Etats et de gou‐vernement de l’Union afri‐caine (UA) aura étél’occasion pour le prési‐dent de la Républiqued’avoir plusieurs rencon‐tres en marge du sommetavec certains de ses pairset des personnalités de di‐vers horizons. C'est le cas de la réunionsur le projet Smart Africa, àlaquelle il a pris part avecquelques homologues, no‐tamment Paul Kagamé duRwanda, Macky Sall du Sé‐négal, Ibrahim BoubacarKeita du Mali, Uhuru Ke‐nyatta du Kenya. Ils répon‐daient ainsi à uneinvitation du présidentrwandais, pour un point àmi‐parcours de la création,en 2014, de cette initiativequi devra permettre auxjeunes africains d’appren‐dre dans les centres d’élites’appuyant sur les techno‐logies de l’information.Si le bureau a été mis enplace en octobre de l’andernier, des discussionsd’hier, il ressort que leGabon sera en charge de lacommission "audit". Et cesdirigeants ont décidé d’ac‐célérer les procédures

pour son fonctionnementdé"initif. Dans la foulée,toujours en rapport avecladite initiative, Paul Ka‐gamé et Ali Bongo On‐dimba ont échangé entête‐tête, pour certaine‐ment marquer leur volontéde doter leurs deux paysd’instruments en matièred’éducation de pointe.Ensuite, toujours di‐manche, le président de laRépublique s’est entre‐tenu, au siège de l’UA, avecles présidents Jacob Zuma,Ibrahim Boubacar Keita,l’ancien président mozam‐bicain, Joaquim Chissano etle président de la Banqueafricaine de développe‐ment (BAD). Il a égalementeu un bref entretien avec leprésident de Djibouti, Is‐maël Omar Guelleh, ausalon d’honneur de l’aéro‐port international d’Addis‐Abeba. Avec les uns et lesautres, des questions d’in‐térêt commun ont étéabordées: l’énergie, la paixet la sécurité en Afrique,les droits humains, la gou‐vernance des Etats...Samedi, le patron de l’Exé‐cutif a eu des échangesavec le Premier ministresuédois, Stefan Löfven. Le‐quel est venu solliciter lesoutien du Gabon pour lacandidature de son payscomme membre non‐per‐manent au Conseil de sécu‐
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rité de l’Organisation desNations unies (Onu) comp‐tant pour la période 2017‐2018. Le dirigeant suédoisa également manifesté savolonté de voir les lienséconomiques de son paysavec le Gabon prendre l'en‐vol, dans les secteurs des

mines, de l’énergie, du boiset de l’environnement.Quelques pistes ont été ex‐plorées à cet effet.

LA 26e session ordinaire dela Conférence des chefsd’Etats de l’Union africaine(UA), ouverte samedi der‐nier, a clos ses travaux hierdimanche. Le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, a pris part à ce ren‐dez‐vous annuel des leaderset dirigeants du continent.  Comme lors des précédentesrencontres, celle de 2016 adonné lieu à des discussionsà huis‐clos, et surtout à unecérémonie d’ouverture fasteen allocutions. On noteraégalement la désignation deIdriss Déby pour prendre lerelais du Zimbabwéen, Ro‐bert Mugabe, à la présidencetournante de l’UA. Le chef del'Etat gabonais n'a pas man‐qué de présenter ses «cha-
leureuses félicitations et de
meilleurs vœux de réussite
(...)» à son homologue tcha‐dien, par ailleurs présidenten exercice de la Commu‐nauté économique et moné‐taire de l’Afrique centrale(Cémac).D’ailleurs, prononçant sonpremier discours en sa qua‐lité de président en exercicede l'UA, le chef de l’Etat tcha‐dien s'est lancé dans unesorte d'auto‐critique. «Nous
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Une phase de l'entretien
entre le chef de l'Etat et
le président sud-africain

Jacob Zuma.
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nous réunissons trop souvent,
nous parlons toujours trop,
mais nous n’agissons pas
assez et parfois pas du tout.»,a‐t‐il regretté.Comme pour rompre aveccette image timorée, le diri‐geant tchadien a annoncé lacréation d’un comité deschefs d’Etats pour la Libye,une instance soutenue parl’Onu pour parachever les ef‐forts actuels  a"in de réconci‐lier les Libyens etnotamment les deux gouver‐nements de Tobrouk et deTripoli. L’objectif clairementaf"iché étant de ramener lastabilité dans un pays dont lasituation précaire a une forteincidence sur les Etats voi‐sins et dans toute la région

du Sahel.Bien avant, au cours de la cé‐rémonie of"icielle d’ouver‐ture, la présidente de laCommission de l’UA,  DlaminiZuma a appelé les dirigeantsdu continent à mettre unterme à la culture qui limitela pleine participation desfemmes et des "illes danstoutes les sphères de la so‐ciété. Pour elle, c’est l’une desconditions devant aider cespays à réaliser leur potentieléconomique. "Il y a des pro-
grès, mais pas au niveau ap-
prouvé dans l'Agenda 2063",a‐t‐elle indiqué.Emboîtant le pas à MmeZuma, le secrétaire généraldes Nations unies, M. Ban KiMoon, a félicité l'UA pour

avoir décidé d’accorder uneplace importante aux droitshumains, notamment ceuxdes femmes. Considérantque les femmes devraientêtre en mesure de participerpleinement à l’épanouisse‐ment de la société, y comprisdans les plus hauts niveauxde structures étatiques etdans la paix et la sécurité.Avant de marteler quel’heure n’était plus à l’exclu‐sion de celles‐ci des sphèresdécisionnelles. Le patron desNations unies, dont le man‐dat arrive à échéance cetteannée, a salué la propositionde l'Union africaine de dé‐ployer des observateurs desdroits humains au Burundi.De Robert Mugabe, président

en exercice sortant de l’UA,au chef de l’Autorité palesti‐nienne, Mahmoud Abass, leton a été le même: mettre enévidence les opportunitésdevant favoriser une conver‐gence de responsabilités sus‐ceptibles de répondre auxdé"is auxquels l’Afrique faitface. Autrement dit, si l'on encroit les uns et les autres, ilest temps de passer à l’action.Dimanche, les chefs d’Etats,au‐delà des entretiens bilaté‐raux, ont délibéré à huis‐clossur un certain nombre de su‐jets préoccupants pour l’étatdu continent africain. La pro‐motion de la femme afri‐caine, les situationsalarmantes au Burundi, auSahel, en Libye, la lutte

contre le terrorisme et d’au‐tres formes de violences,ainsi que la situation écono‐mique dif"icile due à la baissedu prix du baril de pétrole,sont parmi les préoccupa‐tions qui ont retenu l'atten‐tion des dirigeants ducontinent.La prévention et la résolutiondes con"lits ont été, une foisde plus, mises en avant pourgarantir un meilleur déve‐loppement de l’Afrique. Letout contenu dans des réso‐lutions appelées à se réaliserpour permettre aux nom‐breuses attentes d’être te‐nues. Rendez‐vous a donc étépris pour l’année prochaine,à la même période, dans lacapitale éthiopienne.

Le président Ali Bongo Ondimba et son homologue
rwandais, Paul Kagame lors d'un aparté.
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La photo de famille au terme de la cérémonie d'ouverture.
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